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FIGARO ILLUSTRE
gONNEMENT ET VENTE ;

da FIGARO, 26, Rué Drouot.

E D IT E U R S
LE FIGARO -  JEAN BOUSSOD, MANZI, JOYANT & C'* 

26, Rué Drouot. 24, Boulevard des Gapucmes.

DIRECTION ET RÉDAOTION

24. Boalerard des Capucines.
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Le soleil d'autom ne donne á nouveau au Bois un aspect printanier. La foule élég-antB se porté chaqué jou r á sa prom enade favorito. Chacun peut y  admirer les 
deruiéres et splendides créations d’H IG H  L I F E  T A I L O R , pardessus incomparables á 5 9  f r .  5 0 ,  com plets sur m esure á 6 9  f r .  5 0 ,  1 7 , fá u b o u r g -
M . o n 't n a a . n t . t 'e  ;  s n c c u r s a l e  •. l i a ,  r u é  R i c b e l i e u . ,  a a g l e  du . b o i x l e v a r d .Ayuntamiento de Madrid
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Dix-septiéme année, n s r O ^ E ] y C B I 5E  ± S 9 9 Deuxiéme série. — N« 1 16  B.

FIGARO ILLUSTRÉ
PARIS IST DliPARTE.MENTS 

Un an, 36 fr. —  S ix  m ois , 18 fr. oO
lÍTRAN lER, U n ion  p o n ía le

Un an, 42 1'r. —  Six m ois, 21 fr. 5o
PEBLlflATIOX MEXSUKLI.E

Paraissant entro lo  5 ot 10 de chaqué niois.
TAUIP SI’ ÉCIAL POCH I.ES AIIOXNKS

Du l-'ig^aro qiiotiilien.

L ’E X P O S IT IO N  DE 1 9 0 0  *5̂ SE C T IO N S É T R A N G É R E S

C lkki Ih lfn t  de ilmsov’ ky (Saint-Pélersbowgj. Cliché Pirou,

S .  E X C .  L E  P R I N C E  T E N I C H E F F
COMMISSAIRB OÉNÓRAL DE l’ EMPIRE RUSSE

M . A .  R A F F A L O W I T C H
VICB-PRÉSIDENT DE LA COMMISSION IMPKRIALE RUSSE

JK-:

Dombled, del.

P A V I L L O N  B E  l ’ a SIP:  R U S S E  E T  D E  L A  S I B É R I E
ARCIIITECTE : M. MBLTZER
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L’EXPOSITION 900
S E G T IO N S  E T R A N G E R E S

O O l A I v í I S S J ^ I K E S  G -É 3 S T É ie -A . 'C J 2 S : E T  F . :s
Russic. — Etats-Unis. — Grande-Bretagne. — Allemagne. — Autriche. — Hongrie. - - Bosnie et Her^cgovine. — Italie. — 

Espagne. — Belgiqiic. -  Hollande. — Siicde. — Noru’ége. — Crece. — Turquie. — Portugal. — Biilgarie. — Rownanie. 
— Serbie. — Perse. — Chine. — Japón. — Siam. — Me.vique. - Pérou. — Équateur. — République Sud-Africaine.

T e x t e  p a r  A N T O N I N  P R O U S T
GRANDKS PRIMICS DOL'BLES EN COJ'I.IOrRS

LE GRAND PAPAIS DES CH AM PS-ELYSEES. — LE P E T IT  PAPAIS DES CH AM PS-ELYSEES

Les números spéciaux du Fígaro lllustrc consacres á TExposition Universelle de igoo pourront former serie; a cet effet. chaqué 
numero porte, á cote du numero de la serie générale, une lettre indicative de la sous-série ; el il ofire deux foliotages, en haut de page, 
le foliotage de la série générale, en has de page, le foliotage de la sous-série.

Les pavillons ctrangers de rExposition de 1900 formem, du puut des Invalides au pont de rAlma, une aggloméraiion du plus
__________  amusant aspect.

Cetteville, qui nous offre 
les profils varíes des archi- 
tecuires des divcrs pays, sera 
l'une des atiractitjns de la 
tele imernationalcde l’annce 
prochaine.

Vue du poní de l'Alma, 
elle éiage ses domes, ses clo- 
chers, ses échaugueites et ses 
minareis avec une heureiise 
harjnonie de ligues et un juste 
seniiment de la couleur.

Chaeun des commissaires 
généraux, secundé par les 
arlistes de son pavs ou par 
nos architectes, a improvisé 
surTespace qui lui était aiti'i- 
bué les composiiions dontle 
génie de sa nailon lui suggé- 
rait Taccent, et de ce heurt 
de lani de conceptions dif- 
férenies, il est resulté un 
ensembie des plus réjuuis- 
sants.

Nolis avons dans une pré- 
cédente éiude sur l'Exposi- 
tion de íQüo loué Tetlbrt 
í'ait par les arilstes franv'ais.
Nous avons dii. nous réser- 
vant de parler des construc- 
lions laterales du Champ de 
Mars et de l'Esplanade des

Invalides, combien aux Champs-Élysées MM. Giruult, Deglane, Louvet et Thonias, secondés par MM. Fournier, Blanc, Saint-
Marceaux et autrcs person- 
nalités, avaicnt faii ceuvre 
CLirieuse, quelie originaliié 
M. Binet avaitapportée dans 
la porte monumentale qui 
OLivre rExposition, avec 
quel taci MM. Cassien- 
Bernard et Cousin avaient 
marié leur architeciure aux 
ligues du pont Alexandre III 
iracées par M.M. Resal et 
Alby et quelie heureuse dis- 
position avaient imaginéc 
MM. Hénardet Paulin dans 
leurs palais de PEau et du 
Feu 1

Aujourd'hui, nous dc- 
vonsnoter la caraciéristique
des styles étrangers. f

ClUhé {Chtiaíjo),
M . F E R D I N A N D \V . P E C K

C O M M I S S A I R K  I I K N L R A l .  DICS É T A T S - U M S

Cliché ¡fCBtt 'Chicago,.

M . n  . D . W  o o D \V A R D
C O U M I S S A I R E  ( I K N É R A I .  A D J O t > T  D B.S  ¿ T A T S - U R I S

Cliché Pirou.

M . R I C H T  E R
C O M M S S S A I R U  a É . N É R A L  D B  l ' B . M I ' I R E  d ’ A L L E M A Q K E

i.A nrssii:

La Russie occupera une 
grande place á TExposition 
universelle et internationale 
de 1900. Toutes ses sections 
sont placees sous le patro- 
nage de son ministre des 
Finalices, M. Serge Witte.

C’esi á M. Serge Witte 
que Pon doit le succés de

Cliché E . Bifber /lierloiJ.

M . T H E O D O R  L E W A L D  
C O M M I S S A I R B  O K N t H A L  A U J O I N T  D B  L - E M l ' I K B  u ’ a l L B M A O N B
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rexpüsitioii de Nijni-Novgorod en 1899, qui fut une véritable 
révélation de la puissance industrielle de notre alliée.

M. Serge Witte a confié l ’organisation des diverses sections

russes en 1900 á une Coinmission impériale dont le présidcnt cst 
M. Kovaleski, directeur du département du commerce et des 
manufactures. Cette Commission a pour vice-président M. Arthur

W  —

' \

í.’ltVfté PlVou.
L i ;  C o L o N E L J ií E Y I, L

C U M M I . S S A l K i i  O l ' i N K R A L  D B  L A  O lt  A N  D K - B R K T A O N B

Cliché Lai dcr.

M . S P E A R M A N
C O M M I S S A I R H  O K N Ú H A L  A D J l > l « T  1) 1!  L A  < i R  A h D K - U H  K T A Q M !

Rañ'alowitch, agent du niinistére des Finalices a París, correspon- 
dant de Plnstiiut.

Le commissaire general représentant PEmpercur de toutcs 
les Russies est le princeTenichetf, qui a faii preuve, comme direc- 
teur général des mines de Briansk, de talents de premier 
ordre.

Le commissaire général adjoint résidani á Saint-Pétersbourg 
est M. Vouitch.

L'état-major de la seciion russe á l^aris comprend le eonite 
d'Assche, M. Nikiforoff, le barón Alcxandre Frederickx., etc.

Les diñerents ministeres sont représcntés dans la section par 
les hommes les plus éminents. Ainsi, c’est le sénateur Kemenoll, 
vice-président de la Société impériale de géographie, qui cst á la 
tete de la section de la Sibérie et de PAsie céntrale, le conseiller 
privé Vesrooski qui a la dircction des chemins de fer.

La section des Beaux-Arts est organisée par PAcadémie impé-

n

h

Á á o Y A t

; í

Cliché L-K-ger. LF.  P A V n . E O N  R O Y A L  D E  L A  G R A N D E  -  B R E T  A G NK
A I I C H I T E C T K  ;  M .  I . U T V B N S

le dont le grand-duc Wladimir est le président et le comte Tour Eiffel, le pavillon, en style russe, erige par les soins de 
in Tolsto'í le vice-président. PAdministration de Palcool oü le visiteur pourra prendre connais-
L ’architecte en chef est M. Robert Meltzer. sanee de Porganisation et du fonctionnement de lávente des
En dehors du paluis russe au Trocadéro. il y a au pied de la boissons alcooliques. On sait que c’est la une des grandes

iP
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reformes morales et fiscales du re- 
gne de l’Empereur Alexandre III 
et de TEmpereur actué!.

.■ \ux Invalides il y aura l'exposi- 
tion des institutions de bieiifaisance 
de rimpératrice Mane, ainsi que le 
pavillon du thé Popoff.

Au Champ de Mars, la Compa- 
gnie russo-américaine des galoches 
en caoLitchouc a elevé un véritable 
monument.

Mais revenons au palais sibé- 
rien du Trocadéro.

A gauche de l'entrée principale 
de ce palais, se trouvera la salle 
de réception destinée au Tsar et 
aux hauts dignitaires de Tempire.

L'architecte a place cette salle á 
proximité de l’entrée pour se con- 
former á Tantique usage russe qui 
veut que le premier venu ait libre 
accés auprés de l’Empereur. C’est 
ainsi que Fon volt dans tous les 
kremlins, tant á Nijni-Novgorod 
qu’á Moscou, la chambre du sou- 
verain donnant sur la rué et per- 
mettant au dernier des moujiks de 
venir demander á parler au Tsar.

En face de l’entrée principale, 
unegrande cour richement décorée, 
avec restaurant et pourvue d’un 
balcón sur lequel jouera Forchesire 
du comte Cheremchin, un des meil- 
leurs de Saint-Pétersbourg.

La fa9ade donnant accés a la salle 
de r.Asie céntrale est décorée dans 
lestyle deTamerlan, le princede fer. 
Cette fagade, tres riche, a été copiée 
en briques et en majoliques sur la 
célebre mosquée de Samarkand.

A droite de cette grande cour, la 
salle des apanages de la familleimpé- 
riale avec exposition des produits de 
ces biens (vins, bois, pierres dures). 
En face de la cour, la grande salle 
de l'Asie céntrale avec exposition des 
produits sibériens, bois, tapis, tissus, 
peaux et panorama peint par Karo- 
Avine, etc., puis les salles des pétroles 
Nobel, avec dioramas de ses usines, 
les plus importantes du monde, vues 
de Bakou, les temples du feu, les 
gerbesde naphte enflammé, etc.Tous 
ces paysages sont peints par Schil- 
der. A gauche, deux salles consacrées 
Fuñe á la Sibérie proprement dite, 
Fautre au nord de la Sibérie, dans 
lesquelles sont exposés tous les pro­
duits de FOural et des provinces 
septentrionales : fourrures, bois, 
picrres,or,malachite, etc. Enfin trois 
salles réservées á des cxposiiions 
scientifiques : chemins de fer de Si­
bérie avec cartes, maquettesdeponts, 
etc. Petit panorama du docteur Pi- 
setzki reproduisant sur une tres pe- 
tite échelle, et tres exactement me­
suré sur les lieux par le docteur 
lui-méme, tout le trajet jusqu'á Vla­
divostok avec tous ses paysages tels 
qu'ils se déroLilent, toutes les mai- 
sons sans exception, les foréts, villes, 
exactement tout en un mot. Ce pano­
rama demande trois heures etdemie 
pour étre déroiilé d’un boutál’autre.

Au premier étage, le panorama 
du couronnement peint par Gervex 
et une grande salle de restaurant, 
oü les diners composés pour la ma- 
jeurepartió de plats nationauxseront 
servis par des Russes en costumes.

Une entrée a part sous la tour de 
Fhorloge a gauche donnera accés a 
FExposition du train iranssibérien. 
Ce train composé des voituresdesti- 
nées au Service rapide entre Moscou 
et la Chine est construit par la

— 28 —
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Compagnie des wagons-lits et des grands express européens.
Le public pourra monter dans ces voitures et pendant qu’il 

sera confortablement assis, il verra par les fenétres du train se 
dérouler, par un habile artífice, tout le paysage compris dans le 
trajet; il traversera les villages et les villes, passera sur des ponts, 
verra se dérouler les chaines de mon- 
tagnes et finalement, quand le train s'ar- 
rétera et qu’il descendra de wagón, il 
sortira par une porte opposée a celle par 
laquelle il sera entré et se trouvera en 
Chine dans une gare chinoise et dans la 
scction chinoise de l’Exposition.

Ce palais sibérien représeniera autant 
qu'il est possible une ville russe, dont 
toutes les constructions s’appuieront ii 
des tours et á des murs qu'on appelle en 
russe kremlin. Au centre de la ville s’é- 
lévera une grandetour de by métres cons- 
truite enbriques et couvcrte d’une toiture 
en majülique polychrome. Toutes les 
farades seront tres richement décorées de 
majoliques, les voútes peintes avec des 
motifs releves sur les plus célebres monu- 
mentsde l'art russe. En édífiant ce palais,
M. Robert Meltzer a voulu présenter au 
public une reconstituiion cxacte du siyle

russe le plus pur. Les plus petits détails ont été releves par ses 
soins et moLilés sur des monuments authentiques.

Logi

A

«y

i.ns KTATs-i'Nis n  a m k r i q i t ;

quement, dans cette étude, une des premieres places revient 
aux États-ünisd'Amérique, dont le F/¿ í̂tro 
Illustré a place le pavillon sur sa couver- 
ture.

Les États-Unis en sont au point de 
vue architectural, au point oü nous en 
étions á la fin du dernier siécle. lis inter- 
prétent l’antique sans le copier servüe- 
ment et l'interprétation qu’ils nous don- 
nent dans leur National Buildin^ n’est 
pas déplaisante. Quand on va d'ailleurs 
aux États-Unis, il ne t'aut pas s’arréter á 
l’enveloppe des édifices. 11 faut se háter 
de pénétrer dans Tintérieur et, lorsque 
Ton a admiré au quai d’Orsay, dans le 
pavillon des États-Unis, comme á New- 
York et á Chicago, les dimensions des 
salles, la hardiesse des escaliers, le nombre 
des ascenseurs, l'éclat de la lumiére et 
toutes les inventions merveillcuses Ínia- 
ginées par cette jeune et audacieuse civi- 
lisation qui nc recule devant aucun

C liih i Piran. M . 1: X  N E R
C O M M I S S A I R E  O K N K R A L  d ’ A U T R I C H R
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obstade, on ii'est nullement surpris de voir en sortant sur les 
parois extérieuresrallégorie de la déesse de la Liberté conduisant le

char du Progres ei la staiue ecuestre de Oeorge Washington, le 
íondateurde la libre féderation qui, par la rapiditéqui,par la rapidité de son dévelop-

fJHrht' Ei'<iéUjÍ (liudftpet/}

• /

/
/

M .  B E L A  D E  L U K A T S  
r O M M r s S A i f t l ?  ( ! | ' n Í ; r A ( ,  D F  l a  n O N O B I R

V

CUilié Kollrr KniOly {[liidiippsij,

M . A L A D A R  D E  N A V A Y
I I R L K 0 1 1 R  1)15 L A  I I O N f i R I R

pemeni, étonne le nouveau et l'ancien monde. Les archiiectes du 
pavillon des États-Unis sont MM. Coolidge et Morin-Goustiaux.

Le commissaire général des États-Unis, l’honorable P'erdinand 
W. Peck, nous offre le type du gentlcman américain, écoutant 
avec attention tomes les observations qui peuvent Jui étre 
faites, en tenant 
compte dans la me­
sure oü elleslui pa- 
raissent pratiques 
et dictant sur 
rheure la décision 
qui precede immé- 
diatement Pacte. A 
Chicago OLI ¡i a 
construit \'Auditn~ 
rium Building, la 
plus grande salle de 
théátre du monde, 
on Pavait choisi 
comme vice-prési- 
dent de PExposí- 
tion de 1892, et, 
au mois de juillet 
1898, le président 
Mac - K in le y  le 
nomma commis­
saire général á PEx- 
position de 1900 
Des le lendemain 
de sa nomination, 
il se mettait en 
route pour Paris et 
prenait en mains 
les intéréts de ses 
compatriotes avec 
un zéle et une expé- 
rience qui lui ont 
permis, d'accord 
avec M. Wood- 
ward, de tout pré 
voir.

M. Wüodward 
est un des rares 
Américains ayant 
obtenu les diplo­
mes de bachelier 
es Sciences et de 
bachelier es lettres 
á PUniversité de 
Paris. II connait a 
lond la langue et 
la littérature fran- 
(j'aises et comme 
professeur á PUni­
versité de Colum- 
bia il a été le pro- 
moteur des confé- 
rences que M. Hrunetiére,de PAcadémie franqaise, est alié faire aux 
Etats-Unis. Autour de M. Ferdinand W. Peck et de M. Wood-

ward, le lunchroom á\x National Building ré\m\\-í\ en iqoo á 
Pheure du thé tome la colonie américaine et les nonibreux 
amis qu’elle compte á Paris.

On y fétera les sentimems de cordiale amitié qui unissent 
les deux grandes Républiques.

___________  G R A N D i: - im E T A G N E

W

'U k r  ti
, í f .

Cliché iM i’ycr,
L E P A V I L L O N  R O  

A R C I I I T B C T R S  :  M.M.

L e  p a v i l lo n  
royal britannique 
est place, au quai 
d'Orsay, devant le 
pavillon de Hon- 
grie.

Ce pav i l lo n ,  
doni M. Edwin L. 
Lutyens est Parchi- 
tecte, est une re- 
p r o d u c i i o n  de 
Kingston - House, 
une des plus belles 
inspirations de Par- 
chitecture anglaise 
au XVI O' siécle.

Pour proteger 
ce bátiment, qui 
renfermera les plus 
belles collections 
de PAngleterre en 
tableaux, meubles, 
orfévrerie, bijoute- 
rie, etc., contre tout 
danger d'incendie, 
Parchitecie M. Lu­
tyens a fait la char- 
pente et les murs 
e n i i é r e m e n t en 
acier recouvert 
d'esiampages.Tous 
les maiériaux sans 
exception sont de 
p r o V e n a n c e a n - 
glaise.

Lorsque nous 
parlcrons des ex- 
positions colonia­
les, nous aurons á 
décrire les deux pa- 
villons que les An- 
glais ont édifiés au 
r  r o c a d é r o pour 
abriter les produits 
des I lides et des 
colonies britanni- 
ques.

Le commissa-
Y A L  D E  H o N G  R I I-: 

B A L I N ?  K T  J A M B O R
nal général de la 
Grande - Bretagne 

est dirige parle colonel Hubert Jekyll, qui ne fait que de courtes 
apparitions á Paris: il est, en réalité, aux mains du commissaire

— 3o —
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general adjoint, M. Spearman, qui a ses hiireaux dans Tavenue culierement sur le régime pénirencier. En 1895, le gouvcrnement 
de La Bourdonnais. de la Grande-Bretagne le designa comme un de ses représentants

Le colonel Hubert.Iekyll esi un otHcier des plus remarquables. au Congrés internaiional pénitemiaire qui a siégé á Paris.
Aprés avoir fait, a Woolwich, des eludes 
brillantes, il entra dans l’arme dugénie. 
prit. en 1874, une part á la campagne 
comre les Achantis. II y eui de nom- 
breuses citations á l'ürdre du jour. A 
son retour. il fut attaché a la personne 
du comie de Carnarvon. ministre des 
colonies, en qualité de secrétaire privé 
1876-78 . devint successivement secré­

taire du comité de la défense colonialc 
et de la commission cliargée de faire 
prévaloir les intéréts du commerce 
britannique. En 1885-86, il suivit a 
noLiveau le comte de Carnarvon pen- 
dantquecelui-ci était vice-roi d'Irlande.
II a organisé rExposiiion de Mclbourne 
(1887-88, puis apres avüir repris son 
poste en Irlande auprés du nouveau 
vice-roi. lord Houghton, ¡1 fut appelé 
au commandemem du génie de la cir- 
conscription de Cork.

M. Spearman appartient, par sa 
naissance. au personnel des expositions.
Son pére. le tres honorable sir Alexan- 
der Spearman, baronet, conseiller privé 
de S. M. la reine Victoria, til partie de la commission royale 
qui organisa, en i 8 5 i, la premiere des grandes expositions 
internationales.

M. Spearman a tait ses eludes au collége royal d'Eton, puis 
en France et en Allemagne. II a servi son pavs comme officier 
pendant trente ans, a pris sa retraite, cst venu s'installer á París. 
M. Spearman publie des études dans les revucs anglaises, parii-

Cliehé K lary 'lin ix illesj,

M . M 0  S E R

C O M M I S . S A I R B  O l Í N Ú R A l ,  D R  B O S N I I v  K T  H R H / K a c I V I . N E

Tres répandu dans la société pari- 
sienne, M. Spearman était qualiíié pour 
entretenir avec radministration de 
l'Exposition de iqoo des relations cor­
diales. « .le n’ai d’aUleurs, nous disait- 
il, qu’á me louer, ainsi que lous mes 
collégues éirangers, de Ja parfaite 
bonne gráce des commissaires franjáis 
de l'Exposition. »

ALLEMAGNE

L ’Allemagne liendra une grande 
place a TExposition de 1900. Elle a 
tenu a figurer dans toutes les sections, 
et ses progrés dans le domaine de l ’art, 
de l'industrie, de Tagriculture et du 
commerce ont été teis, depuis plusieurs 
aunéis, que Ton peut prévoir qu’elle y 
fera grande figure.

Son commissaire général, M. Rich- 
ler, qui est tres affable, met cependant 
une grande discrétion en ses propos 
quand on lui parle de la prospérité alle- 
mande. « .le crains, dit-il, que Ton 

ait exageré. Ce qui est certain, c'est que nous ferons de notre 
mieux dans les espaces forcément restreints qui nous ont été 
attribués. »

M. Richter, qui avait eu ses bureaux jusqu’a ces derniers 
temps au iv* 12 1  de la Lcipzigstrasse, á Berlín, vient de s’installer 
au n" 88 de l’avenue des Champs-Elysées. II y est fon oceupé, en 
ce moment. avec M. Bohnstedt, Farchitecte, des derniéres dispe-

1:
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L E  P A V I L L O N  D E  R O S N I E  E T  D H E R Z E G O V I N E
A R C H I T K O T K  : M .  P A M v K
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sitions á prendre pour raniénagement du pavillon imperial au vert, en surmontnnt la toiture de clocheions dores, ce qui sera 
quai d'Orsay. II a rintention de couvrir ce pavillon en cuivre d'un eífet tres original.-

M.  T O M M A S O  V I L L A
C O M M I S S A I I I K  O B N Ú B A I .  D ' í T A L I B

ClUhi ¡ ‘ irou.
M.  M A N T E G A Z Z A  

S l i C R K T A l R E  O l í N K R A L  U U  C O U . M I S S A R I A T  d ' i T A L I E

Né á Kcenisberg en i856, le docteur Richter fut auaché tres 
jeunc au gouvernement de la province de Posen. En 1887, il 
fut nommé président supérieur de cette province. En 1891, 
appelé au ministére de l’intérieur, il regut le titre de conseiller du 
gouvernement. En cette qualité, il organisa, en 1892, l’exposition 
allemande á Chicago. Tout naturellement designé pour l'Exposi- 
tion de 1900, M. le docteur Richter a fait, depuis 1896, de fré- 
quents voyages a Paris. II n'y a qu’une voix pour louer son tact 
et son intelligence.

Le sous-commissaire est M. Theodor Lewald. Né le 18 aoút 
1860, á Bcrlin, il entra en 1 886 dans l’administration á Cassel, et

fut plus tard aitaché á la présidence de la province de Brande- 
bourg et de la ville de Berlín. Depuis, il a suivi le docteur Richter 
dans tOLites ses fonctions, et enrtn, en 1 896, il lui fut adjoint pour 
l’Exposition Liniverselle de Paris en 1900.

AU TRICH E

Le commissaire général de l’Autriche est M. Exner. II est 
assisté de M. Max Boyer, commissaire adjoint, et de M. Bau- 
mann, architecte.

Le palais de I’Autriche est d’une superbe envolée. Les archi-

" n r

L E PAV ILLO N  R O Y A L  D ITALIE
A R C H I T E C T E S :  -MM. C A R L O  C B P P I  E T  S A L V A D Ü H I

tectes viennois sont passés maitres dans l'art de construiré. lis duThéátre et de la Musique, dont la princesse de Metternich avait 
ont édifié sur le Ring une suite de monumenis dont ils expose- prisl’initiative il y a quelques années, ils avaieni elevé au Prater
ront certainement des reproductions en 1900 et dansPexposition deux théátres, qui étaient « l’idéal du confort et de l’élégance ».
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M . A R T  H C R T  H I  E L 
C O M . M i S . S A I R B  O i Í N É n A L  D E  S U É D K

*

A la suite d'un 
concours, Tavis 
des jurés fut uná­
nime á recon- 
naitrequeleplan 
de MM. Zoltan- 
Balint et Louis 
Jambor, a rch i-  
tectes á Buda- 
pesth, ort'rait la 
solution la plus 
heureuse du pro­
blema posé.

M. Béla de 
Lükats, commis- 
saire general de 
la Hongrie, con- 
Ha á ces deux 
artistes Texécu- 
lion de leur pro- 
jet.

Surunterrain 
étroit il leur a

fallu taire connaitre les détails les plus typiques d’une série 
de monuments appartenant aux styles les plus divers et fondre 
le tout dans un charmant ensemble harmonique.

Voici coniment ils ont réalisé leur conception :
Quatre  a i le s  

sont placees aux 
quatre extrémités 
d’uncloitredestvle 
román.

Cest ce style 
román qui domine 
au sLid du cote du 
quai d’Orsay. Le 
portail de Téglise 
de Jaak sert la de 
leitmotiv. Aunord, 
du cote de la Seine, 
la t'ai;ade esi go- 
thique. Cetie ta- 
i âde est emprun- 
tée au cháteau de 
Vajdahimrad.

La partie supé- 
rieure est une re- 
production de la 
lO L ir  de TEglise 
qui se dresse dans 
la citade 11 e de 
Koennocerbanga.
Puis viennent les 
portails de la cha- 
pelle Saini-Michel 
de Kassa.

Ce que les deux 
architectes ont ma­
né de dociunems 
d’un liaiit intérét, 
prenant dans les 
vieilles maisons 
p ar t icu l ié res  et 
dans Ies édifices 
publics tout ce qui 
pouvait donner a 
rcnveloppe gené­
rale une apparence 
d'unité de compo- 
sition, est quelque 
chose d’inoui. Et 
ce n'est pas seule- 
ment á Textérieur 
mais dans l'inté- 
r ieur  des salles  
qu'iis ont multiplié 
ces raffinements 
techniques qui fe- 
ront la joie des ar- 
chéologues. Dans 
presque tomes les 
salles et particu- 
liércment dans la 
salle des hussards, 
qui serviradesalon 
de réception au 
commissaire géné-

ClU'he P¿<‘Ou,

M . P E R  L A M M
C O M M I S S A I R B  G É N É R A L  A D J O I N T  D E  S U É d B

jy-ir

'%■
elidir- Largtr.

P A V I L L O N  R O Y A L  D E  S U E D E  

A H c m T K C T B  : M .  R O B K R d

ral,MM.Balintet 
Janibor ont ima­
giné une décora- 
tion origínale.

La Hongrie  
nesera pas seule- 
ment dignement 
représentée en 
1900 par ce tour 
de forcé. Elle a 
dans son com­
missaire général 
un des hommes 
d'Etat les plus 
Shakespeariens 
de la secónde 
moitié de ce síé- 
cie.

M. Béla de 
Lü kats  a fait 
dans la vie une 
entrée tragique.
Né en 1847 áLa-
latna, ¡I avait un an á peine lorsque, le 23 octobre 1848, les insur- 
gés attaquérent sa ville natale. La demeure de sa famille fut in- 
cendiée ainsi que la plus grande pariie de la ville. La population 
épouvantée s’enfuit par la vallée étroite de l’Ompoly. Le pere, la

mere et les cinq 
fréres de M. Béla 
de Lükats furent 
égorgés soLis ses 
yeux et lui, blessé 
d'un coup de sabré, 
fut recueilli par 
une paysanne.

Elu député en 
1 8y3, il devint suc- 
cessivement direc- 
teur des chemins 
de fer de l’État, 
puis ministre du 
Com m erce.  Son 
nom demeure aita- 
ché á l'histoire de 
la Hongrie par les 
reformes qu’il a in- 
troduites dans le 
régime économi- 
que de son pavs, et 
si ses devoirs poli- 
liques le retiennent 
en Hongrie, il a 
dans M. de Navay, 
sondélégué á Paris, 
son interprete fi- 
déle de sa pensée.

BOSNIE

E T  H E R ZÉ G Ü V IN E

T  a n t V a u t 
riiomme, tant vaut 
la fonction. C’est 
un adage que Ton 
peut appliquer á 
íM. Henri Moser.

M. Henri Moser, 
avec une méthode 
V rai m en t ad m i- 
rable, a disposé au 
siége du Commis- 
sariat général de la 
Bosnie et de FHer- 
zégovine, 5 , rué 
Malar, tout ou á 
peu préstoutcequi 
doit prendre place 
danslepavillon qui 
lui est réservé au 
quai d’Orsay, pa- 
villon que J'archi- 
tecie, M. Panek, a 
corn^u dans la 
forme la plus 
agreste et la plus 
attrayante.

M. Henri Moser, 
qui est le rilsducé-

- V
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Icbrc philanthrope 
de Schart'hoLise, est 
né á Saini-Pétcrs- 
bourg en 1844. II 
est de haute taille, 
a grandeallure. Sa 
physionomie est 
agréable, Í1 parle 
presque toutes les 
langLies européen- 
nes et quelques- 
ans des idiomes de 
l’Asie céntrale olí

saire general iia- 
lien. M. Tommaso 
Villa, est Piémon- 
tais. II debuta de 
bonne heure dans 
la vie politique, 
prit place dans le 
Parlement parmi 
les hommes de la 
vieille gauche, et 
se rit remarquer 
par la grande ha- 
bileté ju r id iq u e

r -

Ctúhé Pifotí.

M. CHUISTOPHERSEN 
C O M M I S S A I R B  G B N É R A L  I ) B  N O R W Ü a E

il a fait campagne pendant plusieurs 
années. II s'intéresse á Tarchéologie, 
aux arts, á Pindustrie, au commerce; 
mais sa passlon dominante est la 
chasse. Le salón oü il a etiqueté les 
resultáis de ses exploits cynégétiques 
avec des annotations sur les varietés 
d'encornement du chevreuil de Bos- 
nie, du chamois des Balkans et sur 
les dilférentesespéces de gibier depuis 
Pahude Tañarle, le golange dTíthio- 
pie jusqu'á la bécasse de Transvl- 
vanie, otfre un spectacle unique pour 
quiconque s’intéresse au sport de la 
chasse.

M. Henri Moscr fait les honneurs 
de sa fuiure exposition avec une sim- 
pliciié et une bonne gráce charmantes, 
et on demeurerait des heures á Pcn- 
tendre au milieu des nuées bleuáires 
de Pexquis tabac de Bosnie, vous 
décrire, non sans herté, les progrés de 
son école d'aris décoratifs, la seule école 
musulmane qu’H y ait au monde, et qui a 
poussé Pan de la niellure á un rare degré 
de perfection.

II y a quelques années, J’ai failli péné- 
trer Jusque dans les provlncesde la Bosnie 
et de PHerzégovine aprés une excursión en 
Dalmatie. M. Henri Moser noiis apportera 
en 1900 une cinémaiographie compléie de 
ce beau pays, mais comme les reprodiic- 
tions si vraies et si animées qu'clles soient 
ne valent jamais la réalité, je ne crains pas 
de prédire á M. Henri Moser que nombre 
de visiteurs de PExposition ne pourront 
résister a la tentation de le prendre pour 
guide et de s’en aller, son petit volunte de 
VOrient inédit sous le bras, parcourir les 
vallées qu’il décrit avec une éloquence si 
c o m m u n i c a - 
tive.

1
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r.Uchi Larger. PAVILLON ROYAL DE NORWEGE
A R C I I I T E C T E  ;  M .  S I N D t N O - L A B S E N

Clúhé Larger

Clirhé [jarger.
M . D IC S A C I L L Y

C O M M I S S A I R E  G E N E R A L  D B  O R É C E

ITALIE

Les Italiens 
ont sur le quai 
d’Orsay, á Pen- 
trée, du cóté 
du pont des In­
valides, le plus 
vaste emplace- 
ment qui ait élé 
accordé. Lesar- 
chitectes MM. 
Garlo Ceppi et 
Salvador! aché- 
vent d’édiherla 
un pa la is  de 
grande allure, 
dont le cüuron- 
n e m e n t f  e r a 
merveille et qui 
ntarquera au 
milieu des pa- 
lais étrangers.

Le commis-

’ t í  i  Í

• ‘w 3«k ■
1

.h-
'M

le >' -
i k- Lí

ciiihé Largfr. PAVILLON ROYAL DE GRECE 
A R C I M T K C T B  :  M .  M A l i N E

M . S M I T H
C O M M I S S A I R E  G E N E R A L  A D J O I N T  D E  N O R W É O E

avec laquelle il mena la campagne 
en faveur de Pabolition de la peine 
de mort.

II eut Phonneur d’étre rapporteur 
du projet de loi qui raya pour tou- 
jours le supréme supplice du codc de 
son pays.

M. Tommaso Villa fin, en 1879, 
ministre des atfaires intérieures, avec 
M. Cairoli, et en 1881, ministre de 
gráce et justice, avec M. Depretis.

II a droit au litre d’excellence, 
ayant été président de la Chambre 
des députés en 1890 et 1891,

II organisa, en 1894 et en 1898, 
les Expositions de Turin.

Ami de la France, il presida la 
commission italienne á PExposition 
de Paris en 1 889.

M. Tommaso Villa est orateur et 
avocat tres distingué.

M. Vico Mantegazza, son secré- 
taire général, est un journaliste de corriere. 
II a été un des plus ardents polémistes de 
la péninsule.

M. Vico Mantegazza a dirigé plusieurs 
grands journaux, entre autres Vltalie.

Quand le député Barazzuoli, qui dirí- 
geait la Na\ione^ un des journaux les plus 
répandus de Pautre cóté des Alpes, fut 
appelé au pouvoir, c'est M. Mantegazza 
qui ful mis á la tete de la feuille tos- 
cane.

Homme d'esprii et homme du monde, 
M. Mantegazza compte en Italie et en 
France de nombreux amis.

ESPAGNE
Le président de la Commission espa- 

gnole est le diic de Sesto. Levice-président
est le comte de 
Valencia  de 
Don Juan, et 
M. le marquis 
de Villalobar a 
le tiire de délé- 
gué royal.

Dans le pa- 
villon de PEs- 
pagne, Parchi- 
tccte M. José 
Uriosie y Ve­
lada a fait 
p r e Li V e d ' u n 
grand talent. 
M.José Urioste 
y Velada est un 
architecte  de 
haute valeur. 
Tout en de- 
meurant tidéle 
aux iraditions 
hispano - mau- 
resques, il a 
fait par la large 
üuverture des

ti
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CikhA PíVtf«- S .  E X C .  S A L I H  M E N I R - B E Y
A M B A S S A D K Ü R  D K  S .  ,M. L  U > r E M ; H R U R  ]>]CS O T T O M A N s  

C ^ ^ ^ r M I S S A l R E  Q É M Í l l A l .

baies de son pavillon un sacriñce á 
nos goúts modernes en méme temps 
que, par la discrétion de J’ornemen- 
tation, il donnait la note de Tarchi- 
tccture sévillane dont il y a tant 
d’admirables modHes sur les rives du 
Guadalquivir.

L ’Espagne a accueilli avec enthou- 
siasme Tinvitation qui lui a été faite 
par la France, sa voisine et sa sceur 
latine, non seulenient en raison des 
intimes relations commerciales des in- 
téréts qui unissent les deux nations, et 
des marques non equivoques de sym- 
paihie qui lui ont été prodiguées au 
cours de la gucrre récente, mais parce 
que l'occasion lui a été ainsi oiTerte 
de montrer au monde que, malgré la 
perte de toutes ses colonies, elle 
irouve encore une forcé vítale sufrt- 
sante dans les richesses de son propre 
sol.

C’est pourquoi, des le premier 
moment, elle a accepté de participer 
á l'Exposition universelle qui ou- 
vrira ses portes en 1900 et qu’elle a

C.Hrhé La.-aer. M . E f  G . C H E S N E L 
S B C R É T A i m i  ( l É X I Í R A L  D l ' i L Í i Q U l í  S P l ’i C I A L  A  L A  S l i C T I O N  O T T O M A N E
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P A V I I . L O N  I M P E R I A L  O T T O M A N  
A R C U I T E C T B  :  >1.  m j B U I S S ü N
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P A V I L L O N  D U  P O R T U G A L
A n i l I l I T F . C T I C  ;  M .  M l l M K l R O
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Cliflié Pirulí.

L K  V I C O M T E  D E  P A R I A
C 0 M 13I S S A I K K  O B N l í U A l ,  I>U 1- O R T U Q A L
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nomméunc brülame commission pour la reprJsenter á París : M. le duc de Sesto est commissaire general roval. Le Gouvernement
de Sa Majesté ne pouvait faire un meil- 
leiir choix, car le duc, qui est une des 
figures les plus en vue du royanme 
d'Espagne, posséde tomes les qualités 
et aptitudes désirables pour représenter 
son pays. Par sa naissance, le duc de 
Sesto réunit á son titre ceux de mar- 
quis d’Alcañíces, de los Ralbases, etc., 
de duc de Alhuquerque, Algete et autres 
líeux. Plusieurs fois Grand d’Espagne, 
il en est le doyen ; sénateur á vie par 
droit de naissance, ex-vice-Président 
du Sénat, il fui maíre de Madrid et 
trois fois gouverneur de cette Capi- 
tale. 11 a été le premier et unique Grand- 
Maitre du Palais, pendant le court régne 
d'Alphonse XII, qu'il suivit dans son 
exil. a Londres et a Vienne. II avait 
dirige avec M. Cánovas del Castillo,li 
Restauraiion, qui rendit le troné á leur

ClUiir l.'iii/,’

V/

M.  M A U R I C E  D E  L A  F A R G U E
C O M M I F S A I H K  D E  B Ü U ' . A R I E
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roi. II cst chevalier de l'Ordre insigne de la Tüison d’Or, Collier et 
Grand-Croix de Charles III, de Saini-Maurice et Saim-Lazarc 
d'Italie, de Villaviciosa et dii Christ dii Portugal, de Pie IX, 
de Saint Estéffe de Hongric, de la Rose du Hrésil, de TOsmanié, 
du Faucon blanc, de Léopold d’Autriche, du Mérite de la Cou- 
ronne de Baviere, de l'Aigle rouge de Prusse, de Léopold de
Belí ;ique, etc.

M V '

>■ • F

Le duc de Sesto a épousé la veuve du duc de Morny.
Président du Conseil supérieur d'Agriculture, il est particu- 

liérement intéressant á noter que ce grand seigneur considere 
que la régénération de son pays et son futur hien-étre consistem 
uniqueinent dans le travaü et le progrés de Tlndustrie. A ce 
bul tendent tomes ses préoccupations, et c’est avec tierté qu’il 
rappelle les succés remportés dans les 
diverses expositions qui lui om été 
conftées, et particuliérement dans la 
premiére des «Industries Nationales 
dans l'Agriculture. Comme Président 
du Comité permanent des Exposi- 
tions, il ne néglige rien pour assurer 
le succés de TEspagne á Paris en 
1 90Ü.

Le pavillon royal, situé au quai 
d'Orsay et au bord de la Seine, touche 
d'un cóté á celui de l’Allemagne et, de 
l'autre, a un boulevard de vingt métres 
de largeur qui permettra de mieux 
admirer son élégante architecture. II 
est du style « Renaissance espagnole », 
et les détails sont tirés des divers mo- 
numents historiques et artistiques : 
faijade de TUniversité de Alcalá, bátie 
par Rodrigo Gil de Ontañon en i 55?; 
fa^ade principale de l’Alcazar de To­
ledo, confiée au célebre Alfonso de 
Covarrubias, par Tempercur Charles- 
Quint, quand ce souverain transforma 
en palais Pancienne forieresse cons­
truiré par Alphonse X ;  üniversité de 
Salamanca, précieux échantillon du 
genre appelé plateresco, connu seule- 
ment á cette époque par les essais de 
Enrique de Egas á Santa-Cruz de 
Toledo et á Santa-Cruz de Valladolid; 
le palais des coimes de Montcrey 'aujourd'hui propriété de la 
maison d'Albe remarquablc par sa eróte de couronnement et 
construir en 1 53o.

Ce pavillon posséde un corps de bátiment central, ayant au 
milicu une cour formée par des balusirades et des colonnes.

C’est lui qui a mene

CUrhé ríioa.
M.  O L L A N E S G O

C O M M I S S A I H B  O h M U t A L  l>E I I O U M A M B

ainsi que Ton peut en voir dans les ditfércnts édirices de ce genre 
qui exisiem en Espagne : une tour tres élevée et trois plus basses. 
Ce pavillon est destiné aux Services et récepiions du commis- 
sariat royal, et il contiendra Texposition espagnole d’ari rétro- 
spectif.

11 est facile de se rendre compte que la participation de 
l'Espagne sera aussi complete qu'elle peut le désirer et qu’clle fera 
honneur á, son gouvernement.

Des le début des travaux, M. le marquis de Villalobar fut 
nommé délégué du commissaire général royal prés le commis- 
sariat franjáis, et toutes les mesures prises furent confiées á ses 
soins.

á bonne tín tomes Ies négociations 
des terrainset espaces accordés á I'Es- 
pagne, et il est évident qu’il serait 
difficile d’étre en meilleures relations 
avec M. Picard et M. Delaunay-Belle- 
ville (dont il fait le plus enthousiaste 
éloge), ce qui a valu á ce jeune dipló­
mate, qui déploie tant de loyal enthou- 
siasme, de chaleur, de zéle, d’activité 
et d’intelligence, Ies avantages qu’il a 
obtenus en faveur de son pays. II a été 
un des commissaires espagnolsá l'Ex- 
position de Chicago, et possédait déjá 
á Paris de nombreuses relations, étant 
depuis trois ans secréiaire de l’ambas- 
sade. Récemment, il accompagna 
á rÉIysée l’ex-président du Sénat, 
M. Monteros-Rios.püurl'investiturede 
M. Félix b'aure comme chevalier de 
l’ordre insigne de la Toison d'Or; á 
cette occasion, le Président de la Répu- 
blique le nomraa officicr de la Légion 
d’honneur. Fidéle interprete du duc 
de Sesto, á qui il est intimement uni, 
il travaille d’accord avec lui á tom 
ce qui iniéresse l'Exposition. Par suite 
de ses nombreux voyages á travers 
rancien et le nouveau continem. le 
marquis professecomme doctrine que, 
dans notre siécle, la seule source de 
prospérité des nations est basée sur le 
commercc et sur le travail. Les expo- 

sams espagnols ne peuvent ótre ni mieux représentés, ni mieux 
défendus dans Icurs intéréis; cette tache du reste est facilitée 
á M. de Villalobar par les nombreuses svmpathies qu'il a su 
s’attirer prés du gouvernement fran»;ais. Brillant est 1’avenÍr qui 
s’ouvrc devant lui; ¡1 a de plus des traditions á suivre et de

A '
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nobles exemples á ¡miter : ¡1 est, en etfet, le pctit 
Rivas, qui fut ambassadeur á París, et qui a 
Espagnecomme homme d'Etat, dipló­
mate, arliste, militaire, de pluscomme 
poete des plus brillants.

LA BK LG IQU K

La Belgique a eu rhcureuse pensée 
de noLis apporter la reproduction de 
rhótel deville d’Audenarde oud’Oude- 
narde, un chef-d'ceuvre du commence- 
ment du xvi« siécle (i 525- i 53ol éditié 
sur les plans de Van Pede et de G. de 
Ronde.

La reproduction de Photcl de ville 
d’Audcnarde contiée aux architectes,
MM. Acker et Mankcis, est d'une 
grande fidélité. Devant sa galeríe á 
colonnes, ses arcadcs en ogivc et sa 
tour du milieu, on est émerveillé aussí 
bien que dans cette superbe église de 
Notre-Damede Pamelc placee de l’autre 
cote de l’Escaut et qui, avec sa tour 
octogone á fleche plantee sur le tran- 
sept, rappellc la belie epoque du 

siécle.
La Belgique aura en 1900 un grand succés, 

non seulement parce que la reproduction de 
rhótel de ville d’Audenarde entiérement faite 
en stalf, avec le soin que les mouleurs belges 
mettent á fairc de tclles reproductions, don- 
nera I’image parfaite du célebre éditice, mais

•fils du duc de parce que son commissaire general, M. Vercruysse, et son coni-
fait flgure en missaire adjoint, M. Entile Roben, ne jitanqueront pas d’orner

les salles de réception et le cabaret 
flamand qui sera placé au niveau des 
berges de la Seine de quelques-uns de 
ces beaux modeles que posséde le musée 
des plátres de Bruxelles.

Ce musée des plátres est encore 
actuellement installé au palais des Aca- 
démies, ancien palais du Prince d’O- 
range, nomnté ordinairement le I' âlais 
ducal. II a re^u, gráce á Pactivité du 
gOLivernement belge, un développe- 
ment tellement rapide, qu’il va pro- 
chainement étre transporté dans des 
galeries plus vastes.

M. Vercruvsse et M. Entile Robert 
peuvent, á l'aide des moulages de 
Bruxelles, faire du cabaret flamand un 
des milicux les plus vivants de PEx- 
position de 1900. II manquera, parmi 
les maitres buveurs, la flgure si ori­
gínale du faniilier des tavernes d'Aude- 
narde, du peintre Adrien Brauwer, ce 
Verlaine flamand, raort comme lui á 
rhopital, dédaigneux des avances que 
lui avait faites Rubens et indiíférent aux 

mauvais traitements de son maitre Hals.
M. Vercruysse, qui est de Courtray et qui 

a fait ses études á Gand, a donné une preuve 
d’abnégation en prenant possession des hautes 
fonctions que lui a conflées le roi des Belges.

Ctiihc Pi'Oti

M L E  C O M T E  M.  DE C A M O N D O
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II aurait pa prcndre comme spécimen de l'art ñamand, sinon le 
beñVoi de Courtray, du moins Thótel de ville de Gand. Mais 
M. Vercruysse n'avait pas d’autre préoccupation que de mettre en 
lumiere dans Tédifice choisi par son gouvernement, la splendeur 
et la prospérité de ce petit royanme de Belgique qui a été et 
qut est s¡ grand par les arts íAlfred Stevens ne me démentira pas), 
et qui est devenu par son industrie et son expansión coloniale 
Tune des plus surprenantes sources d’énergie de notre continent.

M. Vercruysse a rencontré dans M. Émile Robert que nous 
icnons malgré son origine bruxelloise pour un Parisién de 
Paris, tant il est familier avec tout ce qui nous intéresse, un 
coadjuteur sur lequel il peut se reposer du soin de conduire 
a bien toutes dioses.

LA HOLLANDE

L'emplacement au Trocadéro de Texposition des Indes Néer- 
landaises occupe une superficie de 2,5oo métres avec 8o metres 
de fai;ade sur le bassin du Trocadéro.

L'ensemble de Texposition comprend trois, constructions dis- 
tinctes : au milieu. en retrait, le plus remarquable spécimen de 
rarchiteciure hindoue á Tile de Java, 
le temple de TJandi-Sari; a gauche et 
á droite idu cóté nord et sud , deux 
reproductions des maisons tres déco- 
ratives des indigénes du haut platean 
de Padang á Tile de Sumatra.

Le temple de Tjandi-Sari aura une 
hauteur totale de i 3 métres, une lar- 
geur de 17 et une profondeur de 
10 métres avec un soubassement de 
I m. 81 de haut sur 20 métres de 
large.

Les moulages des sculptureset des 
motifs d’ornementation oni été pris 
sur le temple méme á Java.

Par son ordonnance imposante, 
par son ornementation d’une richesse 
prodigieuse, mais toujours d’une pu- 
reté absolue, par la profusión de ses 
staiues et de ses bas-reliefs, le temple 
de Tjandi-Sari peut étre consideré 
comme l’idéal de l’architecture hin­
doue a Java.

Le temple s’éléve sur deux terras- 
ses superposées ; l’accés á la premiére 
terrasse est formé par deux autres 
temples de petites dimensions, repro- 
duits d’aprés les ruines de Prambanam a Java. Les soubassements 
de la deuxiéme terrasse soni revétus de reproductions des bas- 
reliefs les plus remarquables du célébre temple de Boro-Boudhour, 
représentant, sur une longueur de 60 métres, des scénes de la

píi-ti

C liii.i P úou.

G E N E R A L  K
C O M M I S S A I R K  n i ' l M t l t A L

vie de Bouddha, depuis rannonciation de sa naissance jusqu’á 
sa mort.

Dans l'intérieur du temple on pourra admirer les reproduc- 
lions des spécimens les plus précieux de Tarchitecture el de la 
sculpture hindoues á Java, Au fond, large de 17 métres, s’élévera 
le grand portique du temple de Boro-Boudhour.

Pour bien déniomrer la diversité de cene ornementation indi- 
gene, les quatre faces de chaqué pavillon représentent autant de 
types différents de maisons.

Le pavillon nord contiendra les modeles de fortifications dans 
les colonies néerlandaises, de matériel de campement, d'hópitaux 
militaires, d’établissements de marine, etc., et une belle collection 
de canes et de photographies.

Le pavillon sud contiendra des exposiiions ethnographiques, 
minéralogiques et agricoles des différentes possessions néerlan­
daises, au-dessous de la salle d'exposition du pavillon sud, une 
salle de théátre oü une troupe de danseuses et de musicieiis 
javanais donnera des représentations.

M. le Barón Michielo Van Verduynen est le commissairc 
general des Pays-Bas et M. le Barón Van Asbeck le delegué

general. L ’architecte est M. Boinvens 
Van der Boyen.

SUEDK

La construction que la Suéde a 
élevée sur le quai d'Orsay fait grand 
honneur a Tarchitecte M. Boberg, 
M. Boberg a reproduit quelques-unes 
des dispositions qui lui om valu 
un si grand succés á Stockholm, en 
1897,011 son grand palais dominait le 
merveilleux ensemble de l’exposition 
seandinave,

M. Arthur Thiel, qui était déjá 
le commissairc general de cette expo- 
sition nationale, est le commissaire 
général de 1’ExpositÍon internationale 
de 1900. M. Arthur Thiel a le génie 
de l’organisation, ce qui est la vertu 
supréme dans la fonction que lui a 
confiée le roi Oscar II.

D’accord avec M. Boberg et d'ac- 
cord aussi avec le délégué de la Suéde 
a Paris, M. Per Lamín, il a disposé 
les appartements de réception pour 
le Roí sous la coupole que domine le 
campanile hardi qui caractérise le 

pavillon suédois. II a temí — il faut Ten louer — a meubler 
en style moderne toutes les salles du pavillon et il a eu l'iii- 
génieuse idée de placer a l'entrée, deux panoramas peints par 
M. Tiden. L'un représente le Palais roval en une de ces nuits

I T A B G I - K H A N
l ) K  I..4. S B C T I Ü N  P K R S A N E
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d’été plus claires dans k s  pays suédois que les jours les plus 
brillaiiis des pays britanniques. L'autre figure une nuit d'hiver 
en Laponie tout éiincelante de ces étoiles qui ont dans le nord 
un scintillement si particulier.

N O R W K G K

La Nürwége a tenu a avoir un pavillon distinct de celui de la 
Suede et elle a confié le soin de ses 
intérets á MM. Christophersen et 
Smith. qui ont t'ait édifier sur le 
quai d’Orsay une des plus délicieuses 
constructions qiii se puissent imagi- 
ner avec ses galeries superposées et 
sa fleche d'un dessin irreprochable.

L'architecte de la Norwége est 
M. Sindiníí Larsen.

•/

GRKCK
¥.■

La Gréce a constitué sous la pré- 
sidence de M. de Rama, qui réside 
a Athenes, un comité composé de 
MM. Vagliano, Rodocanachi, Michel 
Vlasio. M. de Sacilly est le commis- 
saire général de la section grccque,
M. Luden Magne, membre de la 
Commission des nionuments histo- 
riques et prot'esseur a l’Kcole des 
Beaux-Arts de la me Honaparte, en 
est rarchitecte. M. Lucien Maane. 
dont on n'a pas oublié la belle étude 
sur la restauration du Parthéiion, a 
adopté pour le pavillon grec le style 
byzantin en introdiiisant á rintéríeur 
une ossatLire métallique et des reve-
tements en terre cuite. II faut s'cn remettre a la haute expé- 
rience de M. de Sacilly et au grand talent de M. Lucien Magne 
pour groLiper dans un éditíce d'un style irreprochable les plus 
beaux produits modernes du royaume de Gréce, et les plus 
remarquables spécimens de Tan grec antique.

Nüus avons été. a l’heure oü la France était dans le monde 
eniier le défenseur de la justice et du droit, passionnés pour la 
conquéte de l'indépendance de ce petit peuple grec, opprimé et

taillé á merci depuis le xv  ̂ siécle par les Tures. Les exploits 
des Canaris, des Miaulis, des Mavrocordato, des Mavromichahis 
nous enthousiasmaient. II noussemblait que le désastre de Mis- 
solonghi nous frappait directement parce que la Gréce était á 
nos yeux le berceau de notre propre civilisation. Depuis, nous 
nous sommes considérablement refroidis. Un normalien scep- 
tique, M. Edmond About, nous a représente la Gréce du roi

Othon de Baviére comme un simple 
repaire de brigands, et la grande 
majorité des Franjáis l'a cru t'aute 
d'y aller voir.

Pour ma part, — et c'est la un de 
mes plus chers souvenirs de jeunesse, 
— le premier voyage que j’ai fait 
dans ma vingtiéme année a été le 
voyage de Gréce. J ’ai parcouru ce 
merveilleux pays, depuis le vieux 
Péloponése jusqu'aux montagnes du 
Pinde, aprés m’étre arreté en ces 
admirables lies loniennes dont 
M, Gladstone devait, pendant mon 
séjour a Athenes, venir taire la ces-

>:lóhr I‘. X'iil'i

M . V A  
COM M ISSAinK m Í M Í l l A L

sion au güuvernement de la Gréce. 
Je n'ai pas dejuandé pendant l'année 
oü j'ai demeurésous son ciel limpide, 
a la Gréce, d’étre l'image fidéle de 
l’État idéal, tel que nous le révons 
et tel que nous ne sommes poini 
encore parvenus a le réaliser, mais 
sans m'inquiéter du cambriolage qui 
pour avoir pr¡s une autre forme que 
chez nous, n’y est pasaussi manifesté 
que Fauteur de la Crece contempo- 
raine a bien voulu le dire, ¡'ai vécu 

de ces souvenirs de 1'antÍquité que nous connaissons si mal, 
malgré les efforts des archéologues et des artistes qui se vouent 
aux restitutions, et je confesse aujourd’hui que si j’avais eu á 
faire choíx d'un modéle d'édifice donnant la physionomie de la 
Gréce réelle, ce n’est pas dans la période byzantine que je serais 
alié chercher ce modéle, mais dans les mqnumems de l ’Attique, 
peut-étre mémedans les vestiges de File d'Eigine, Le style byzan- 
tin, qui olTre des constructions trés intéressantes particuliérement

P K R !•: A l '
DiS LA s i :c:t i <in  c i i i n o i b i c

i

r a 5''!'-

^ 7

. - í - - t l/U ‘
¿U.-’

fea-

“ "-' I l  üa!'. ~7 J

- "  V ''

■'> .

V

-I r' f̂n“A', a ¿A

;C C<>-y -.

p
R  -

- ..K..

.V/,-- r-// ✓ —w,

1:
' -------V .  .A ,

Chrhé Lnriji'i'. P A V I L L O N  I M P E R I A L  C H I N O I S  
ARCHITICCTK :  M. MASSIiN' l>KT<1U« IIET

I

t
hl

á Salonique qui ne fait point partie des domaines du roi 
Georges pf, est a Farchitecture grecque ce que la Renaissance 
est á Farchitecture franqaise de notre grand xiir siécle.

Je le demande en toute sincérité á mon collégue M. Lucien 
Magne. S'Í1 avait á donner une idée exacte de Fart du construc- 
teur en France a travers les siécles, irait*il prendre la lámeme 
de Chambord ou le jubé de Limoges?

Les expositions ont d'ailleursce tort de fausser complétement 
Fesprit du visiteur par des exhibitions qui ne sont pas au point.

Personne plus que M. Lucien Magne, par son érudition, par 
ses tras'aux, par son talent de constructeur, n’était mieux en 
situation de démontrer á la fin du xix= siécle que depuis cent ans 
et plus nous nous trompons grossiérement en présentant, comme 
des reproductions des monuments grecs, des parodies le plus
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souveiit ridicules. Sans allcr jusqu'á vouloir nous donner la 
représcntation du Parthénon, ce qui eút été par trop ambitieux, 
que de fragmentsde monuments de la puré pensée grecque eus- 
sent été plus intéressants que la coiistruction byzantine, qui fera 
seulement la joie de quelquesorthodoxes des familles Phanariotes!

T f R Q U I E

La Turquic s’est momrée plus modeste ou, si Ton préférc,

plus réservée. Rien ne lui était plus facile que de se faire repré- 
senter á l’Exposition de 1900 par la reproduction d’une des 
innombrables et mcrveilleuses mosquées de Stamboul. Elle a 
préféré s’adresserá un architecte franjáis, M. Dubuisson, qui lui 
a construir un pavillon élégant oü M. Chesnel, un autre Fraii9ais 
qui a le titre de delegué de S. M. le Sultán, disposera sous la 
haute protection de son Excellence Muñir Bey, ambassa- 
deur de Turquie, les trésors de l’Orient qu'il plaira á son
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souverain de vouloir bien exposer ou laisser exposer au quai 
d'Orsav.

PO R T U G A L

M. le conseillcr Ressano Garda représente le Portugal. 
M. Bessano Garda, qui est un des plus éminents hommes d'Etat 
du Portugal, a fait ses études d’ingénieur á l'P'cole des Ponts et 
Chaussées de París. Et M. le vicomte de Paria, commissaire 
général, a logó son pays dans un pavillon d’allure modeste dont 
I’architccte, M. Monteiro, a donné le plan, en s’inspirant de la 
méthüde de construction des peuples de rExtréme-Orient, sans 
abandonner les idées que lui a suggérées sa personnalité tres
caractérisée et qui font du pavillon __
portugais un édifice tres personnel.

BU LG A RIE

L ’architecture est par excellence 
un art symbolique. Elle refléte les 
idées qui ont cours dans le milieu 
oü elle se produit. Fidéle á ce prin­
cipe, la Bulgarie a fait en son pavil­
lon une porte d’entrée franchenient 
musulmane, sans oublier dans le 
reste de l’édirtce que, la majorité de 
ses habitants étant chrétienne, il lui 
fallait donner satisfac!ion ala foÍ domi­
nante par des dispositions emprun- 
tées á l'art chrétien. M. Maurice de la 
Farguc eslíe commissaire général de 
la Bulgarie et M. Saladin, l’architecte.

LA ROUMANIE

La Roumanie nous retient au 
quai d'Orsay et elle nous y retient 
avec un architecte de haute valeur,
M. Formigé. M. Formigé avait, en 
1889, ouvert par ses deux palais, 
des Beaux-Aris et des Arts-Libéraux,
une voie nouvelle á rarchitecturc de notre temps; il n'a pas été 
suivi.

Dans le palais roumain pour Icquel le parlement du roi 
Charles L'r a voté un crédit de deux millions, M. Formigé s’est 
anadié á évoquer Ies plus intéressants caracteres de l’art roumain. 
II a exactement reproduit dans le hall centra! le pronaos du 
monastére d’ Horezu.Au somniet des galeries latérales de l’édiflce

C/iVW PiiVu.

il a arrondi les clochetons de la cathédrale d'Argesh. Les fenétres
serontcellesqueronadmireauxbascótésdcrégliscdcStavropolios.

L ’église des Trois Hiérarques de Jassy lui a fourni le sujet 
de la frise qui cerne la construction.

M. Formigé a voulu que le palais roumain fCit á la fois une 
symhése et un symbole de l'art de ce peuple récemment né 
álaviepolitique,maisqu¡ auné existence artistique intéressante.

Au milieu des produits de sa vigilante industrie, la Roumanie 
exposera le célebre trésor de Petrossa, legs du roi Alaric.

Le soubassement de l'édiflce sera réservé a un cabaret rou­
main avec orchestre de Lautars.

Les hommes qui ont présidé á Téclosion de ce pavillon sont, en
premiére ligue, M. Demeitre Olla- 
nesco, commissaire général, anden 
ministre de Roumanie á Alheñes, 
vice-président de l’Académie rou- 
maine, connu par sa traduction 
d'Horace en vers roumains et son 
adapiaiion au théáire des oeuvres 
de Víctor Hugo.

M. Ollanesco est assisté de MM. 
Gcorges Storian et Georges Bengesco. 
M. Storian, ancien député, architecte 
de grand lalcnt, M. Bengesco, suc- 
cessivement ministre a Bruxelles et á 
la Have, tres épris de notre littérature 
nationale, un Roumain qui pense en 
franqais.

II íaut ajoLiter le nom de M. Co- 
mon, ingénieur en chef de la ville de 
Bukarest, auteur de travaux remar- 
quables sur l’industric du pétrole en 
Roumanie et qui s'est chargé de dis- 
poser les produits de l'industrie rou- 
maine.

M . H A Y
C O M M I S . S A I R E  U K.N É

A S H I
R A L  D U  J A I ' O N

SKBim:

Le pavillon de Serbie est place pres 
du poní de l'Alma. II est d'un style élégant. Le plan, tres 
simple, avec ses troís coupoles d’allure musulmane, a été 
fait par i’éminent architecie M. Baudry, le frére de Paul 
Baudry. Le commissaire général de la Serbie est le comte M. de 
Camondo, un amateur d'art tres épris du xviii* siécle, cousin 
du comte I. de Camondo dont on connaít lessuperbes collcctions 
dans lesquelles sa passion pour les grands artistes de notre
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temps s’est hardimcnt affirmée. M. de Camondo est assisté de 
M. Tedeschi, secrétaíre général de la Commissioii serbe.

LA PERSE

La Perse a ¿diñé son palais sur le qua¡ d'Orsay. M. Phllippe 
Mériat, son archltecte, a fait une 
reproduction exacte d’un des monu- 
mems Ies plus remarquables d’Ispa- 
han, le palais Medurré Madershah.
Un salón d’honneur de i io  métres 
carnés. Un kiosque á musique. Un 
bazar. Avec un pareil programme, y 
en ajoutant la bonne gráce du com- 
missaire supérieur, le general Kitabgi- 
Khan, la Perse est assurée du succés.

LA CHINE

i

\

En 1878 et en 1889 la Chine avait 
boudé. Elle avait refusé de venir en 
Europe malgré les avances que lui 
avait faites M. Rene Bazin en 1867 
á rOpéra-Comique avec son Voyage 
en Chine de fructueuse mémoire. A 
la veille de 1900 elle se decida á con- 
fier á rinspecteur général des douanes 
chinoises, sir Robert Hart, la mis- 
sion de préparer les éléments non pas 
d’une partition maisd'une répartition 
de ses produits en réponse á la 
gracieuseté de M. René Bazin. La 
Chine se décide lentcment: les siécles
ne comptent pas pour elle. Ies années encore moins. II n’est 
qu'une chose qui Térneut : c’est le trouble apporté dans saquié- 
tude. Au lendemain de sa guerre malheureuse avec le Japón, 
elle a pensé qu'ü n’était peut-étre pas inutile de se concilier quel- 
ques sympathies chez des nations que les États-Unis d’Amérique 
tiennent pour vieilles et qu'elle considere comme jeunes. La 
Chine avait chez elle depuis 1869 un Frani '̂ais qui la connaissait 
bien et qui avait trouvé moyen de la séduire au point d’étre admis 
au Tsong-li-Vamen, en qualité de professeur de langues. 
M. Charles Vapereau fut choisi par elle pour la représenter en 
1900 au titre de Commissaire général du Céleste-Empire.

CAit:he ÍMi'ijef.

S .  E X C .  P H Y A  S Ü R I Y A  N U V A T R
C O M M I S S A I R B  a i Í N Ú n A l .  ) ) U  B O V A U M E  D E  S I A M

M. Charles Vapereau est le collectionneur que tout París 
connait, qui a exposé des objets de premier ordre au Musée 
Guimet et au Musée des Arts décoratifs et qui a fait en 1893, au 
Photo-Club, une conférence sur Pékin, qui a obtenu un succés 
retentissant. La tache de M. Vapereau n’était pas facile. II ne

poLivait rééditer Péternel pavillon chi- 
nois quiapris place, sous forme d’ins- 
trunient de musique, dans tomes nos 
fanfares de banlieue. II devait offrir 
á Paris le spectacle plus imposant 
des grands monuments de Pékin.

M. Vapereau a fixé son choi.x sur 
le temple du Dragón noir avec quel- 
ques emprunts faits aux palais impé- 
riaux. Son pavillon á deux toits est 
une copie exacte d'un des six pavil- 
lons places l’un devant Pautre dont 
l’ensemble constitue la demeure du 
soLiverain de la Chine. Réguliére- 
ment ceite construction devait s’é- 
lever sur une terrasse á trois étages en 
marbre blanc, mais le manque d’es- 
pace n’a pas permis de demeurer 
complétenient fidéle á la vérhé.

Si Pon ajóme á cette partie de Pex- 
position purement décorative des bou- 
tiques oü des artisans travailleront 
devant le public et oü se trouvera 
réuni tout ce qui constitue la vie 
commerciale et industrielle de la 
Chine, on aura Pidée du plan adopté 

par M. Charles Vapereau et exéemé par M. Masson Détourbet, 
architecte chargé des sections étrangéres á PExposition de 1900.

N’oublions pas le panorama oü la Société des wagons-lits 
nous montrera aprés le transsibérien une partie de la célebre 
muraille de la Chine.

JAPON

C’est le savant Hayashi qui représente le Japón, mais 
M. Hayashi s’en est remis á M. Sai'to, son commissaire adjoint, 
du soin d’exécuter la petite ville japonaise qu’il a conque. En 
1889, le Japón avait eu une grande vogue avec son théátre et

\  V

Clieki ÍMTier. P A V I L L O N  R O Y A L  D E  S I A M  
A R C H I T E I I T K  :  >r. C H A S T E L

surtout avec ses petits arbres nains. Reverrons-nous les terribles 
drames du théátre japonais et les réductions des futaies de 
PExtreme-Orient ? On peut compter sur M. Hayashi pour nous

donner une représentation complete de son beau pays. MM. Re- 
gnier ct Pctitgrand, architectes, ont été chargés par M. Havashi 
d’élevcr la ville japonaise.
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SIAM

Le royaume de Siam, en siamois Mocrang-Thai (le pays des 
hommes libres), nous devait de se faire représenter á la grande 
féte internationale de 1900. Nous avions Í1 y a quciques années 
refu son Roi. Le Rol, touché de cene réception, n’a rien négligé 
pour que le Siam fút magnitiquemeni représente en 1900, et son 
commissaire general M. Phya Suriya Nuvatr nous promet de 
faire venir de Bangkok la troupe des comédiens ordinaires du 
Roi. M. Chastel est Tarchitecte du Siam.

ME.'CIQUE

M. .losé Yves Limautour, ministre des tinances du Mexique, 
est venu, ces )ours-ci, visi-
ter la construction du pa- 
villon mexicain que l’ar- 
chitecte de la section, M.
Anza, eléve pour l’Expo- 
sition de 1900. II a beau- 
coup et tres justement 
admiré Pordonnance á la- 
quelles’est arrété M. Anza.
La grande loggia de la 
fav'ade dont la frise ehc- 
vauchc sur de minees 
colonnettes est du plus 
heureux etfet et renscmble 
de réditiee produit la 
m eil leure  impression.
M. de Mier y Celis est le 
commissaire du Mexique 
a TExposition de 1900.

Les E ia t s - U n is  du 
Mexique ont, depuis l’ef- 
froyable drame de Queri- 
taro, déployé une activité 
qui fait d’eux, á l'heure 
actuelle.l’un des Etats les 
plus riehes du monde. II 
leur fallait, pour déve-
lopper cette richesse, la paix dont ils avaient rarement 
joLii depuis le xvi® siécle, car peu de pays ont été plus 
éprouvés que les Etats-Unis du Mexique par les tourmentes 
poliiiques.

Le pavillon qu’ils ont élevé dans renceinte de TExpositioii 
de 1900 est d’une simpHcité pleine decharme, et le goút dont les 
Mexicains viennent de donner une preuve si cclatanie confirme 
tout ce que m'avait dit, á son retour de México, mon regretté 
ami le capitaine Thiers, de leur aptitudc pour les arts.

Les lecteurs du Fígaro /Ilustró me pardonneront cette digres- 
sion. Mais, puisque je trouve Toccasion de parler du vaillant 
officier qui a été, pendant le siége de Belfort, le lieutenant de 
mon illustre compatriote, le colonel Denfert-Rochereau, je mets 
cette occasion á profit.

Thiers a publié sur la défense de Belfort un lívre qiii restera 
comme un des docunients les plus précieux de la guerre de 1870. 
Elu député de la ville de Lyon lorsqu'il fut rentré dans la vie

civile, il a été, á la Chambre des députés, l'un des plus éloquents 
défenseurs de la véritable tradition républicaine.

II était alié au Mexique avec la pensée de s’associer aux 
grandes entreprises de travaux publics qu'avait conques le gou- 
vernement mexicain. La mort devait le prendre peu de temps 
aprés son retour, mais que d’entretiens attachants nous avons eus 
pendant les derniers moÍs de sa vie!

II était passionné pour tout ce que le Mexique renferme de 
vestíges de son ancienne civilisation, et j'ai gardé le souvenir d’une 
promenade des plus iniéressantes qu’il nous fit faire á Spuller et 
á moi dans les galeries du Musée ethnographique du Trocadéro.

L ’ Exposiiion de 1900 ajoutera certainement aux collections 
que le docteur Amy a faites avec un si grand soin. II surtirá de

faire appel á la générosité 
de M. de Mier v Celis.

CUehé íHroií. M . DE MIER
C O M M I S S A I R l i  o Ú m ' C R A L  I>B L A

LE PEROU

M. Toribio Sauz, com­
missaire généraldu Pérou, 
s'est adressé a un archi- 
tecte fran9ais, M. Mail- 
lard, qui a fait une amvre 
de belle allure. Le vieux 
pays des Incas nous fera, 
je l’espére, l’honneur d'en- 
voyer en 1900, a notre 
Exposition, des témoins 
de son ancienne civilisa­
tion, qui est pour le moins 
aussi ancienne que celle 
du Mexique. .le ne parle 
pas des produits de son 
industrie moderne, qui se 
résume dans Texponation 
des guanos. A ce propos, 
j’ai souvenir qu'á Ham- 
boLirg j’admirais, sur les 
bords de l’Alster, une su- 
perbe villa. Mon cicérone 
me dit que cette villa 

avait été construite par un commissionnaire de guano., et qu’il 
allait m’en montrer une plus belle, éditiée par un autre négociant 
qui avait acheté du premier les sacs vides, et qui, par un simple 
grattage, avait réalisé une fortune considérable. Les Hambour- 
geois sont de grands commerv'ants.

l ’équatelr

L’Equateur, la voisine du Pérou, qui a pour commissaire 
M. Rendon, et pour architecte M. Billa, n’est pas sur le quai 
d’Orsay. M. Billa a éditié son pavillon au pied de la Tour hhri'el. 
La formule en est agréable. La petite république de l’Equateur est 
un pays des plus riehes et des plus curieux. Son industrie est 
florissante. Son commerce prospere. Nous verrons dans le 
pavillon de l’Equateur, en 1900, les superbes chapeauxdu Guva- 
quil, les étort'es de Peguechi et l’énorme variété de bois, de fruits 
et particuliérement de plantes médicinales oü la Science théra- 
peutique du vieux continent puise d’incstimables ressources.

Y CELIS
B I Í P U H L I I J U K  M K X I C A I S B
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R K P I B L I Q I 'E  SU D-AFRICAINK

Le terrain concede a la République Sud-AtVicaine est situé au 
Trocadéro.

II est limité par ravenuc d’ Iéna, TAquarium, Ies concessions 
de la Chine et de la Russie etcelle des 
Indes Néerlandaiscs. Trois pavillons 
et une ferine boer ont été érlgés par 
M. Heubés sur ce terrain. / '

Le pavillon principal qui longe / '
ravenue d’ Iéna comprend un vaste 
hall au rez-de-chaussée et un étage 
formant galerie ; il est destiné a j'ex- 
position des divers Services de l’État,
tels que Tinstruction publique, les ¡ y
travaux publics, le département de 
la guerre, les postes et télégraphes, 
rimprimerie nationale, etc., uneexpo- 
sition eihnographique vétements, 
ustensiles, armes des Cafres et indi- 
genes , des photographies, statisti- 
ques et autres données destinées á 
montrer le développement social et \  
industriel de la République. \

Une collection fort importante et 
tres complete des minéraux du pays 
sera exposéedans ce pavillon.

A coté du pavillon principal, on a 
construit une ferme boer, en pierres 
non équarries et avec toit en chaume.

Ceite ferme, de construction pri- 
mitive, contiem cínq piéces. La porte d'entrée, en boÍs brut, 
donne accés á une sorte d'antichambre au fond de laquelle se 
trouve la cuisine avec four a pain. A gauche, une piéce oíi la 
famillc prend ses repas et qui sert en méme temps de salón. A 
droitc, deux piéces qui communiquem. La premiére sert de 
chambre a coucher; la seconde, qui a une porte donnant sur le 
fond, sert de réduit ou d’écurie p<jur les chevaux.

\

cu

M . T  O R
C O M M I S S A I R K  II

I B ! O S A N Z
¿ N K I l A l ,  D U l ' K R O U

L ’ameublement qui garnira la ferme boer et les ustensiles de 
menage seront du pays transvaalien.

Les deux pavillons du fond du terrain seront cntiérement 
réservés á l’industrie miniére. Le plus grand contiendra une bat- 
terie de pilons. Le quariz auriférc, apporié des mines de la

République Sud-Africaine, y sera 
broyé devant les visiteurs.

Le quartz broyé est conduit á 
l'état humide á travers des tables 
couvertes d'une conche d'argent vif 
qui reiient l’or et forme ainsi une 
composition connue sous le nom 
d'amalgame.

Les résidus du quartz broyé sont 
traites par le procédé de cyanuration. 
Ce travail se fera dans une grande 
cuve placée entre les deux pavillons.

Le deuxiéme pavillon, plus petit 
que le premier, servirá au iraitement 
des amalgames. L ’or y sera séparé 
chimiquement de son mélange. Ün 
y fera la fonte de l’or produit et 
l'essayage.

L'exposition miniére sera com- 
plétée par la reproduction d’une 
véritable mine dans les galeries sou- 
terraines du Trocadéro. On y verra 
une galerie de mine, un puits d'ex- 
traction, etc.

Huit cents tonnes de minerai du 
Witwatcrsrand font route en ce mo- 

ment pour Paris. Ce minerai servirá á garnir les galeries souter- 
raines et á alimenter 1’usine de production d’or.

ün plan en relief d’une mine avec usine de production com- 
plétera cette partie de I’cxpüsition de la République.

Le goLivernement de la République a chargé M. Bousquet, 
inspecteur des mines de la République, de conduire les travaux 
d'installation de l’usine du Trocadéro.
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Président. — Le commandant general P. J. Joubert, vice- 
président de la République, est un descendant d’une famille de 
huguenots. II est un des chefs les plus connus du peuplc trans- 
vaalieii.

II commandait l’armée boer á Laing'snek et á Majuba Hill 
lors de la guerre d’indépendance, en iS8i.

Depuis, il a toujours été commandant général, vice-président 
de la République et mcmbre du Conseil exécutif.

Le général Joubert est un partisan du progrés et de la pro- 
pagation de la civilisation europcenne autant qu’elle est compa­
tible avec l’indépendance de son pays. II est ágé de soixantc- 
huit ans.

M. S. Aubert, cónsul général de Franceá Prétoria depuis 1886, 
est sans contredit un des membres les plus influents et les plus 
estimés du corps consulaire de Prétoria; par sa droiture et par 
son activité infatigable, il a obtenu la haute estime de tous ceux 
qui le connaissent, et sa nomination comme membre de la com- 
mission de TExposition est sans contredit une preuve de Pestime 
genérale dont ¡1 Jouit á Prétoria.

M. J.  H. M. Kock, membre du Conseil exécutif, est vice-prési- 
dent de la commission. II est, comme le général Joubert, un des 
héros de la guerre d’indépendance de 1881. II se distingue par 
son esprit éclairé et sa droiture de caractére proverbiale. Son 
opinión dans le Conseil exécutif qui dirige les destinées du pays 
est toujours tres appréciée. II est progressiste modére, comme le 
général Joubert, partisan de la civilisation européenne en tant 
qu’elle ne conduit pas a la suppression de son peuple par l’enva- 
hissement d'un élément étranger.

M. C. J.  Joubert, chef au département des mines, membrede la 
commission, est encore un des anciens du peuple boer. Chef du 
département des mines depuis la découverte des gisements d’or, 
c’est sous sa direction que furent rédigées Ies lois miniéres de 
la République. Gráce á la libéralité de ces lois, qui sont souvent 
citées comme modéle, l’industrie de Por a enrichi un grand 
nombre d’étrangers.

Son age élevé a obligó ce vieux patrióte de pur sang de rési- 
gner ses fonctions.

Le D ' J . W.  B. Gunning, directcurdu musée de PÉtat, membre 
de la commission, est Hollandais de naissance. C’cst grace á son 
énergie que Prétoria posséde un musée d’État qui contient des 
collections fort importantes du domaine de la zoologic, la miné-
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ralogie et Pethnographie. II a rendu de grands Services au 
gouvernement pour lerelévement de Pagriculture aprésles ra- 
vages causés par la peste bovine et Ies invasions de sauterelles.

M. Schmitz-Dumont, membre de la commission. est ins- 
pecteur des mines á Barherton. II est un des experts Ies plus 
en vue de Pindustrie miniére de la République.

M. Edgar Lévy, secrétaire de la commission, est Franjáis 
de naissance. II habite Johannesburg depuis un certain 
nombre d'années, oü, gráce á son intelligence, á son activité 
et á son amabilité, il a su se faire une position qui lui per- 
met de consacrer une grande partie de son temps au succés 
de Pexposition transvaalienne.

La commission est représentée á París par M. J.  Pierson, 
qui a été désigné par le gouvernement transvaalien comme 
délégué auprés de la Direction de PExposition. II est cónsul 
général de la République Sud-Africainc á Paris. Ce poste lui 
a été confié en 1896, peu de temps aprés Pinvasion Jameson.

M. Pierson est Hollandais de naissance, neveu de M. N. 
G. Pierson, président du Conseil et ministre des finalices en 
Hollando.

Éiabli á Paris en 1881 aprés quatre années d'apprentis- 
sagc', il est associé de la maison .1. O. G. Pierson.

M. le Jonkheer Koch, attaché au département des aft'ai- 
res étrangéres á Prétoria, contribue largement aux travaux 
d’organisation de Pexposition.

En parcourant les chaniiers du quai d'Orsay et les pentes 
du Trocadéro nous aurions dú nous inspirer des exigences 
protocolaircs qui veulent que Pon ticnne compte du degré 
d’importance de chacun des pays qui nous font Phonneur de 
participe!* á PExposition. Si nous ne Pavons pas fait c’est que 
nous nous sommes conformés á notre liabitude de ne parler 
que de ce que nous voyons.

Au fur ct á mesure que les constructions prendrom un 
corps, nous nous ferons un devoir de les décrire.

ANTONIN PROUST.

Directour : ÍJ. Ma NZI. Im p r ¡m c r i«  J e a n  U o u s s o d .  M a n / i ,  J o y a n t  lV  ! ; í c ,  Asnióres. Le ( jé n in t : ü .  BLONDIN*.
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